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1. Genèse et positionnement du projet


1.1 Présentation du projet : 


Deadwax est un podcast francophone, narratif, culturel et engagé qui se déroule sur cinq 

épisodes d’une trentaine de minutes. Le podcast propose de remonter le temps et de se 

plonger dans une décennie par épisode. Il retrace chronologiquement, entre les années 60 et 

les années 00, des faits historiques propres à un pays, un lieu et une décennie, et il analyse 

comment la musique populaire a été le miroir des événements socioéconomiques à un instant 

précis. L’objectif de ces récits est d’explorer et analyser en quoi les artistes, leurs œuvres 

musicales, leurs paroles et leurs performances peuvent nous éclairer sur les époques et les 

luttes qui les ont animés. Le podcast Deadwax se veut engagé et ne cache pas sa position face 

à certains faits de l’histoire car il est ancré dans son temps et indépendant. Il est narratif mais 

pas neutre, il est fiable mais pas exhaustif.


1.2 Contexte théorique et sociologique :


Ce projet s’inscrit dans une démarche qui s’inspire des cultural studies et de la 

sociomusicologie, en considérant la musique comme un prisme d’analyse, notamment des 

rapports sociaux et des conflits politiques. Le projet Deadwax se penche volontairement sur 

des musiques populaires et rock, car ces genres musicaux ont un rôle inévitable sur notre 

société occidentale ainsi que sur notre personne. En effet, d’après Simon Frith, pionnier des 

Popular Music Studies, il existe quatre principales utilisations de la musique populaire  : 1) 1

Elle sert à répondre à des questions d’identité. Elle nous permet de nous définir et de nous 

aider à trouver une place dans la société. 2) Elle nous donne un moyen de gérer la relation 

entre notre vie émotionnelle publique et privée. 3) Elle façonne la mémoire collective et 

organise notre perception du temps. Elle est souvent la clef de nos souvenirs du passé, et donc 

aussi la représentante des faits marquants d’une époque. 4) Elle est possédée et intégrée à 

notre propre identité et à notre perception de nous-même. En résumé, la musique, populaire de 

surcroît, est intrinsèquement liée à l’être humain et l’accompagne tout au long de sa vie, dans 

ses expériences et sa construction de soi.


 Simon Frith, Towards an Aesthetic of Popular Music, dans Taking Popular Music Seriously: Selected Essays (Aldershot: 1

Ashgate Publishing, 2007), 257–273.
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1.3 Choix du sujet : 


Il m’a paru évident de choisir la musique comme sujet de mon travail de fin d’études. Depuis 

mon enfance, j’ai toujours eu une relation particulière avec la musique. J’ai commencé la 

guitare à l’âge de 7 ans, puis la basse à l’âge de 12 ans. Durant mon adolescence, j’ai eu 

l’occasion de jouer dans des groupes de musique où j’ai pu développer mes connaissances et 

ma passion. En parallèle, j’ai aussi développé un goût prononcé pour l’histoire de la musique. 

Qu’il s’agisse d’anecdotes plus légères ou de combats plus sombres que pouvaient mener 

certains artistes, j’aime comprendre ce qu’il se cache derrière une musique et ce qui se passait 

dans la tête, dans la vie et dans l’entourage des musiciens lorsqu’ils ont réalisé leurs œuvres. 

Cette passion m’a ensuite conduite naturellement vers le journalisme où avoir la possibilité de 

raconter, d’écrire et de rechercher sur le monde musical était la suite logique dans mon 

parcours personnel et professionnel. Inévitablement, pour clôturer ce cursus universitaire, j’ai 

donc décidé de réaliser un rêve d’adolescente, celui d’enfin prendre la place de ceux qui 

m’accompagnent depuis tant d’années et d’à mon tour compter la musique.


J’ai choisi d’aborder des thèmes qui concernent des pays anglo-saxons, d’abord par 

préférence personnelle. Ensuite, les États-Unis et le Royaume-Uni ont été des épicentres à la 

fois culturels et politiques dans la deuxième moitié du 20ᵉ siècle. Les luttes sociales qui y ont 

émergé pour les droits civiques, les droits des personnes LGBTQIA+, l’émancipation 

féministe, etc, ont trouvé un écho important dans la musique populaire. Ces liens étroits entre 

la contestation sociale et production musicale sont particulièrement visibles dans des genres 

populaires comme la pop, le disco, le rock, etc., qui ont souvent accompagné des évolutions 

sociétales majeures. De plus, l’industrie musicale anglo-saxonne a dominé le marché mondial 

tout au long du 20ᵉ siècle et encore aujourd’hui. Ce choix ne vise pas à minimiser les luttes et 

la production musicale d’autres cultures, mais plutôt à maintenir un cadre clair pour cette 

série. Cela n’empêchera pas d’ouvrir ultérieurement à d’autres horizons géographiques dans 

de futurs épisodes.


1.3.1  Un journalisme engagé et féminin 


Le paysage médiatique francophone regorge de podcast culturels et musicaux. Je savais donc 

que je ne tenais pas l’exclusivité absolue dans les récits et les chansons que j’allais aborder. 

Depuis des décennies, les plus grandes figures du journalisme musical francophone, telles que 

Philippe Manoeuvre, Patrick Eudeline ou encore Marc Ysaye et Gilles Verlant pour la 
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Belgique, nous racontent en long et en large l’histoire de la musique des 20ᵉ et 21ᵉ siècles. 

Cependant, ces journalistes ont tous les mêmes caractéristiques : ce sont des hommes blancs, 

de la même tranche d’âge et hétérosexuels. Nous n’avons en commun, eux et moi, qu’une 

seule chose : notre couleur de peau. Bien évidemment, je n’oublie pas toutes ces journalistes 

musicales femmes qui œuvrent dans la presse écrite ou audiovisuelle, mais l’histoire des rock 

critiques est particulièrement masculine. Il est donc fort plausible que l’angle et la plume 

utilisés par ces journalistes hommes soient influencés par leur identité et leur vécu, car 

rappelons-le, le journalisme ne peut être totalement objectif. En ce sens, il m’a semblé donc 

tout à fait approprié, d’aborder les thèmes de ces épisodes avec mon regard de femme, 

homosexuelle et engagée en 2025. J’ai décidé de réaliser ce podcast comme une journaliste 

indépendante, subjective et engagée. Chacune de mes prises de position est assumée et propre 

à ma personne. Libre à chacun de s’y souscrire ou non. D’après Sophie Rosemont, journaliste 

française notable dans le milieu du journalisme musical, il n'existe pas d’écriture féminine ou 

masculine, sauf si l’auteur le souhaite et dans Deadwax, c’est ce que j’ai souhaité.


1.3.2 Les luttes des minorités comme fil rouge 


Le choix d’aborder des thèmes qui concernent des minorités est venu naturellement. Je suis 

d’abord partie de mes connaissances personnelles tant historiques que musicales, en lien avec 

les grands événements qui ont marqué la société occidentale. En discutant avec mon 

promoteur de mémoire, Antonin Descampe, nous avons rapidement constaté que le fil rouge 

de ces épisodes allait être les combats de ces minorités et comment ceux-ci étaient 

interprétables à travers les chansons. Bien que le podcast soit culturel et musical, il est avant 

tout historique. Je souhaitais raconter les récits connus ou moins connus du grand public, de 

ces personnes qui étaient marginalisées et discriminées. Ce choix d’angle permet non 

seulement de conserver l’engagement personnel du podcast, mais aussi de réinterpréter 

certaines œuvres sous un prisme plus contemporain.


1.3.3 Public cible 


Deadwax est un podcast pensé pour être accessible à tous. Il intéressera peut-être d’abord les 

amateurs de musique qui souhaitent approfondir leurs connaissances en découvrant un 

nouveau regard sur des chansons qu’ils pensaient déjà bien connaître. Le podcast attirera 

peut-être aussi les amateurs d’histoire qui souhaiteront se rendre compte de l’impact de 

certains événements politiques ou sociaux sur la culture populaire. De par sa position 
￼6



engagée, Deadwax va aussi fatalement attirer des personnes qui partagent les mêmes valeurs 

politiques et sociales que sa ligne éditoriale. Il séduira aussi sûrement les personnes 

intéressées et/ou concernées et impliquées dans l’histoire des luttes des minorités. Et pour 

finir, de par le choix des archives, il conviendra un peu mieux aux personnes maîtrisant 

l’anglais, bien que cela ne soit pas obligatoire pour comprendre chaque épisode. En 

conclusion, Deadwax s’adresse à toutes les personnes curieuses qui souhaitent découvrir un 

regard engagé et historique sur les chansons populaires.


1.3.4 Objectifs journalistiques et pédagogiques


À travers Deadwax, mon objectif est avant tout d’éclairer et d’informer les auditeurs sur 

l’histoire et les événements marquants de certains pays. Je souhaite leur permettre 

d’approfondir leurs connaissances sur des sujets qu’ils connaissent déjà ou non. Mon 

intention est aussi de leur faire découvrir le processus de création de chansons ainsi que le 

climat dans lequel elles ont été écrites, la raison pour laquelle elles sont devenues populaires 

et pourquoi elles ont autant marqué leur époque. J’espère que les auditeurs arriveront à saisir 

les liens et les ponts qui se trouvent entre notre société et la culture que nous consommons. 

Les informations abordées et données aux auditeurs sont vulgarisées et ne nécessitent pas de 

connaissances spécifiques préalables. C’est un choix conscient, car je souhaitais toucher le 

plus de monde possible et ne pas m’adresser à un public plus niche et restreint, qui serait 

sûrement déjà familier avec un grand nombre des faits abordés.


Dans ce podcast, je souhaite également mettre en lumière toutes ces injustices qui ont touché 

de nombreux groupes minoritaires, mais aussi tous les combats qu’ils ont menés à travers les 

décennies pour leurs droits et leur liberté. Toutes les histoires que j’aborde méritent, à mon 

sens, d’être connues et reconnues. À travers ce podcast narratif, je souhaite donc informer, 

intéresser, sensibiliser et inspirer les auditeurs de Deadwax.


1.3.5  Inspirations et originalités 


Ce qui rend Deadwax original, c’est tout d’abord son approche décennale. En proposant une 

décennie par épisode, nous ne nous focalisons pas sur un seul événement en particulier, ni sur 

un artiste ou une chanson, mais bien sur une période et ses divers combats qui la définissaient.


Évidemment, des choix éditoriaux ont dû être faits, et faire des choix, c’est aussi renoncer. Je 

ne prétends en aucun cas proposer des épisodes exhaustifs. 
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L’angle minoritaire est également un fil rouge en parallèle, qui apporte une plus-value, une 

cohérence dans les récits, et peut faire écho aux combats de nos sociétés actuelles. De plus, 

analyser l’histoire à travers la musique est une façon originale qui permet de créer des ponts 

entre la mémoire collective associée aux chansons populaires et les événements historiques. 

Pour finir, les thèmes abordés relèvent du passé et non de l’actualité, ils peuvent donc être 

consommés à tout moment sans devenir obsolètes.


Les inspirations pour la création de Deadwax viennent de partout : elles vont du podcast de 

« L’Heure H », à celui d’« À ce qu’il Paret » sur Radio Nova, de « LSD, la série 

documentaire » de France Culture, ou encore « La collection Classique 21 ».


1.4 Choix du format


1.4.1 Justification du format, analyse de la demande et du marché 


Le choix d’un format podcast permet tout d’abord de réaliser un travail journalistique en 

profondeur, qui peut s’étendre sur une durée au choix. Afin d’aborder l’histoire de nos 

sociétés ainsi que celle des musiques, le format du podcast permettait d’insérer des archives 

audio et des chansons, ce qui est bien plus parlant pour les auditeurs. Cela leur permet de se 

plonger dans les récits et l’ambiance des thèmes abordés.


Deadwax est un podcast natif, dédié donc uniquement à Internet et non à une diffusion en 

radio. Les modes de consommation médiatiques actuels ne sont plus aussi linéaires qu’avant, 

et le choix du format podcast s’inscrit donc dans les tendances de consommation actuelles de 

la population. Depuis plusieurs années, ce type de média a connu une augmentation de sa 

popularité et il est de plus en plus consommé, notamment chez les jeunes. D’après un rapport 

Ipsos intitulé The Power of Podcast 2023 , 4 Belges sur 10 écoutent des podcasts. Dans le 2

rapport de 2024 de l’Institut Reuters pour l’étude du journalisme de l’Université d’Oxford , 3

28 % des Wallons ont écouté un podcast au moins une fois dans le mois. Il existe donc en 

Belgique une demande active pour ce type de média.


 TrustMedia, Podcasts in Belgium Continue to Gain Popularity According to ‘The Power of Podcast 2023’ Survey, 18 septembre 2

2023 

 Reuters Institute for the Study of Journalism, Digital News Report 2024: Belgium, 2024.3
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Le Centre d'information sur les médias belges (CIM) a, quant à lui, rendu son premier rapport 

d’audience des podcasts et de l'écoute en différé pour janvier et février 2025 . Il en ressort que 4

les analyses approfondies sont en tête du classement des genres consommés, non loin devant 

les podcasts historiques. En Wallonie, en troisième position, se trouve « L’Heure H », animé 

par Jean-Louis Lahaye. Ce podcast a justement été une source d’inspiration pour Deadwax. 

En septième position figure « Un jour dans l’Histoire ». Le premier podcast culturel à 

apparaître dans ce classement est « Entrez sans frapper » de La Première, à la onzième place.


Dans le paysage médiatique français, l’offre en matière de podcasts culturels est logiquement, 

bien plus importante qu’en Belgique. Cela va de pair avec la consommation de podcasts 

natifs, qui a connu une ascension fulgurante en quelques années. D’après le 6ᵉ baromètre du 

podcast natif du Conseil supérieur de l’audiovisuel français (CSA) , le nombre d’auditeurs est 5

passé de 22 % en 2019 à 42 % en 2024. Quant à la durée de podcast la plus consommée, c’est 

celle comprise entre 15 et 30 minutes qui arrive en tête, avec 36 % des consommateurs.


1.4.2 Un format narratif sans intervenants, types de sources et ton utilisé 


Le choix d’un format narratif c’est fait d’abord d’une envie de plonger l’auditeur dans un récit 

profond et d’ambiance. Il me semblait peu judicieux d’insérer des interviews qui aurait cassé 

le rythme de l’histoire et de l’immersion. Je souhaitais également conserver une seule et 

même voix pour des raisons d’harmonie et de cohérence. Le podcast repose sur une grande et 

riche collecte d’informations, fruit d’un travail de recherches journalistique rigoureux. J’ai eu 

l’occasion de récolter une quantité impressionnante, voir encombrante, de données pour 

chaque détails dans mes podcast. En effet, l’histoire est un puit sans fond où il faut parfois 

savoir s’arrêter tant elle regorge d’anecdotes et de faits à n’en plus finir. Des interviews 

d’historiens, de journalistes et de musicologues auraient été intéressantes, mais je me serais 

éloignée d’un format narratif et immersif de podcast. Dès lors, ma production aurait été 

différente. De plus, je risquais de me laisser influencer et d’adopter leur regard et leurs 

sélections personnelles de chansons, d’artistes et d’événements à aborder. Or, je voulais être 

maitre de mes choix éditoriaux. La littérature à ma disposition me semblait suffisante en mon 

sens, sans qu’il soit nécessaire d’y ajouter un regard extérieur au mien. 


 Centre d'Information sur les Médias (CIM), Le CIM lance l’étude Audio On Demand : la première mesure des podcasts et de 4

l’écoute en différé, 22 avril 2024

 Institut CSA, Paris Podcast Festival : Baromètre 2024, 11 octobre 2024 5
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Les sources utilisées sont variées. Elles proviennent d’ouvrages, d’archives vidéo et audio, de 

la presse musicale, de films et documentaires, d’études et de travaux universitaires, de 

documents officiels, etc. Elles ont bien évidemment été toutes rigoureusement croisées et 

vérifiées.


À travers ces cinq récits, je souhaitais utiliser un ton chaleureux mais à la fois professionnel. 

J’utilise un vocabulaire accessible mais qui se veut soutenu et sans distanciation des auditeurs 

(à l’exception des traductions littérales de certaines paroles). Je ne souhaitais pas m’adresser 

aux auditeurs lors de mes récits. À la place, j’utilise d’autres techniques pour les interpeler, 

comme poser des questions par exemple. Je ne m’adresse uniquement à eux lors de 

l’introduction et la conclusion de chacun des épisodes pour séparer ces moments du récit 

narratif.


1.4.3 Structure du podcast


Chaque épisode de podcast se structure de la sorte : le jingle débute et je salue les auditeurs 

avec la même introduction qui présente brièvement le podcast, son nom et ses objectifs ainsi 

que ma personne. Ensuite, une chanson sélectionnée judicieusement en lien avec le thème de 

l’épisode débute et je réalise un résumé d’une vingtaine de secondes qui va venir situer 

l’épisode chronologiquement et géographiquement. Pour finir cette introduction, je termine 

par une phrase d’accroche qui peut intriguer l’auditeur sur la direction musicale ou historique 

de l’épisode et qui peut donner envie à ceux-ci de continuer leur écoute.


À la fin de chaque épisode, je clôture d’abord sur la dernière chanson de fin en faisant une 

courte conclusion et en donnant brièvement un indice sur le sujet de l’épisode prochain. 

Ensuite, quand le jingle de fin se lance, je résume, lors d’un plus gros paragraphe, les idées 

transmises dans l’épisode et j’annonce le thème de l’épisode suivant. Je termine alors toujours 

de la même façon en remerciant les auditeurs de m’avoir écoutée et je les invite à écouter 

l’épisode suivant. Le dernier épisode fait exception puisque je clôture lors du jingle d’une 

autre manière. J’annonce que c’est la fin de cette série et que ce fut un plaisir de partager tous 

ces récits avec eux. Je leur dis aussi que j’espère que le podcast leur aura donné le goût de 

toujours vouloir en savoir plus, car c’est l’objectif principal de mon projet.
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Tous les épisodes suivent une logique chronologique et débutent donc en début de la 

décennie, voire une année ou deux avant, tout dépend de la pertinence des événements. Les 

auditeurs sont invités à suivre le récit en voyageant entre faits historiques et chansons qui 

s’alternent et se soutiennent. Par souci de clarté et pour aérer les épisodes, des transitions sont 

placées à plusieurs reprises pour marquer un avancement dans le récit ou un changement de 

thème.


1.4.4 Identité visuelle et nom


Le nom Deadwax provient du nom anglais donné à la fin d’un vinyle, la partie lisse où rien 

n’est gravé au centre du disque. En français, on appelle ça la cire morte, mais le nom ne 

rendait pas aussi bien. De plus, le podcast étant uniquement axé sur la musique et l’histoire 

anglo-saxonne, un nom anglais ne dénote pas. J’ai sélectionné Deadwax car cela allait bien 

avec l’idée de mon podcast, qui veut raconter ce qu’il se cache derrière une chanson. On ne 

l’entend pas toujours, mais c’est bien là et ça fait partie entière de l’oeuvre. 


Le logo du podcast  est une image que j’ai réalisée sur Canva. Je voulais un visuel un peu 6

rétro, alors j’ai choisi une texture d’image granuleuse, comme le grain qu’on retrouve sur les 

appareils photo argentiques. La typographie est aussi vintage, voire classique. J’ai également 

essayé de sélectionner des couleurs qui peuvent être associées à certaines époques, comme le 

orange pour les années 60 et 70, le mauve et le fuchsia pour les années 80 et 90, et puis le bleu 

pour les années 2000. Les couleurs noire et brune sont un hommage aux minorités raciales, et 

ce dégradé arc-en-ciel, bien qu’il n’en soit pas véritablement un, peut faire écho aux minorités 

homosexuelles dont je parle dans plusieurs de mes épisodes.  De plus, les couleurs ondulent et 

peuvent faire penser à des ondes radios.


1.4.4 Travail sonore, archives, extraits musicaux et générique 


Pour chaque épisode, j’ai décidé de ne pas inclure de musique de fond lors de mes passages 

parlés pour que les auditeurs puissent se concentrer sur mes propos et ensuite se plonger 

pleinement dans les extraits sonores. J’ai toutefois tenté de ne pas avoir de trop longs 

moments de paroles pour ne pas qu’un ennui s’installe et garder un rythme correct.


 Voir annexe 2 6
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Les archives sont quasiment toutes en anglais, sans doublage. Je souhaitais garder les archives 

telles qu’elles étaient pour permettre aux auditeurs d’entendre uniquement les voix des 

personnes et de s’imprégner des ambiances des archives, comme lors du discours de Martin 

Luther King ou lors d’événements en direct ceux des attentats du 11 septembre 2001. J’ai 

également toujours essayé de sélectionner des archives audibles et claires. Cependant, il 

m’arrive de résumer les propos dits dans une archive avant ou après qu’elle a été diffusée, afin 

de clarifier, notamment si le langage était trop soutenu ou si la qualité sonore laissait à désirer.


Le générique, les transitions et les bruits sonores de type coup de feu, hélicoptère, bombes, 

etc., proviennent de la plateforme Epidemic Sound, qui propose des musiques et des effets 

sonores libres de droits. J’ai sélectionné ce générique car il représentait bien le style que je 

voulais donner à mon podcast : quelque chose d’actuel, de détendu et de rythmé.


2.  Méthodologie générale 


2.1 Aspects techniques (matériel, logiciel, production sonore)


Pour la réalisation de mes épisodes, je me suis procurée un micro de la marque Mantis, 

modèle GXT 232. C’est un petit micro sur pied très facile d’utilisation, avec un rendu correct. 

J’ai réalisé mes épisodes sur un MacBook Pro portable et le logiciel Reaper. Mes projets 

étaient étendus sur 5 pistes : Voix, Musique, Extraits sonores, Jingle et Transition.


Sur ma piste Voix, j’ai mis cinq effets : un ReaFir pour supprimer les bruits parasites 

éventuels, un ReaEQ pour mon timbre de voix, un ReaComp pour éviter les variations de 

volume, et pour finir un ReaLimit pour éviter les pics sonores. Afin d’avoir des transitions 

douces entre mes parties voix et la musique, j’ai également appliqué un ReaComp sur ma 

piste Musique, qui faisait un effet de sidechain ducking lié à ma piste Voix. Ainsi, dès que ma 

piste Musique détectait un son provenant de ma piste Voix, elle diminuait naturellement, en 

faisant des transitions plus douces.
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2.2 Recherches documentaires et exploitation des sources


2.2.1 Littérature et musiques 


La première phase de sélection de sujet a été cruciale. Lors de la réalisation de mon pré-

mémoire, ma première idée était d’analyser divers événements historiques et des sujets de 

société propres à leur époque et qui sont abordés à travers des chansons. Chaque épisode 

aurait alors été indépendant l’un de l’autre, sans chronologie. Mais rapidement, j’ai décidé, 

par souci de cohérence, de proposer un épisode par décennie. Dès le départ, je souhaitais 

parler des années 60 et des protest songs. Le premier sujet qui m’est ensuite venu en tête est 

celui du mouvement féministe Riot Grrrl au nord des États-Unis durant les années 90, puis 

celui de la guerre contre le terrorisme, en Irak et en Afghanistan, dans les années 2000. Je ne 

voulais pas aborder le punk dans les années 70 car j’estimais que c’était un sujet déjà 

énormément traité dans la culture populaire. J’ai donc choisi le disco, un courant que 

j’apprécie particulièrement et dont je savais qu’il était souvent sous-estimé alors qu’il a eu 

impacte dans les luttes des minorités. Pour finir, le thème de l’Angleterre sous Thatcher lors 

de la crise du sida dans les années 80 est venue par la suite.


Pour correctement démarrer ma première phase de recherche, il fallait d’abord que je cadre 

correctement le ou les sujets principaux que je souhaitais aborder pour éviter de me disperser. 

J’ai ensuite réalisé un document où je collectais toutes mes recherches sur ces sujets. Une fois 

qu’il me semblait avoir une vue globale et une bonne compréhension, je pouvais alors me 

lancer dans la recherche de musiques et d’artistes. Bien souvent, je ne partais pas de nulle part 

car j’avais déjà en tête certains noms. Je me suis alors plongée dans des livres, des magazines, 

des reportages, des documentaires, des vidéos, des podcasts, etc., afin de trouver les chansons 

parfaites pour mon sujet. Évidemment, mes recherches historiques et musicales 

s’entrecroisaient et, au fil des recherches, je récoltais des informations pour les deux pans de 

l’épisode.


Une fois que j’avais récolté un bon nombre d’informations, j’ai procédé à la réalisation d’une 

ligne du temps sous forme de tableau, coupé horizontalement par années et verticalement en 

quatre. Dans la troisième colonne verticale se trouvaient d’abord chaque événement considéré 

comme potentiellement utile, placé précisément d’après sa date. Dans la quatrième colonne 

verticale se trouvaient des notes que je devais garder en tête sur les événements.
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La sélection de chansons a été un moment clé du processus. Pour ce faire, j’ai d’abord réalisé 

un document avec toutes les chansons et albums susceptibles d’être retenus pour l’épisode et 

je les ai classés par ordre chronologique. J’ai également réalisé un court résumé des 

informations intéressantes les concernant. Il a fallu ensuite en sélectionner une dizaine qui 

soient à la fois pertinentes, étalées sur toute la décennie et qui se démarquent entre elles. 

Chaque chanson allait me permettre d’avancer dans mon récit et d’amener mes événements de 

manière naturelle. Tout devait également être lié correctement pour donner cette impression 

de fluidité dans le récit et dans le temps, comme si tout faisait partie d’une seule et même 

histoire.


Lorsque j’ai eu sélectionné mes chansons, j’ai pu me pencher plus profondément sur l’histoire 

de celles-ci. Tout comme lors de mes recherches historiques, ce travail minutieux et rigoureux 

de collecte d’informations s’est fait à travers bon nombre d’ouvrages spécialisés, de 

magazines, de documentaires et films, d’archives audio et vidéo, etc. Et lorsque tout me 

semblait clair et suffisamment complet, j’ai ensuite ajouté ces chansons dans la deuxième 

colonne verticale de mon tableau.


Dans la première colonne verticale de ce tableau, j’ai également divisé les épisodes en 

plusieurs périodes pour visualiser l’évolution de mon récit et envisager l’endroit où je pouvais 

mettre une transition. Cela me permettait de séquencer mon histoire et de choisir les 

événements et les thèmes que j’allais aborder dans chaque période. Ces lignes du temps m’ont 

été d’un grand soutien pour construire mes épisodes. Elles en ont été la colonne vertébrale.


2.2.2 Archives sonores historiques 


J’ai choisi d’insérer des archives dans mes récits pour apporter du dynamisme et de la 

profondeur à mes épisodes. Puisque ceux-ci durent tous une trentaine de minutes et qu’ils sont 

sans intervenants, je me devais d’apporter une diversité de sources pour garder un certain 

rythme. De plus, il me semblait judicieux et authentique de ne pas toujours raconter des faits 

ou citer des personnes, mais plutôt de les faire parler d’eux-mêmes. Le podcast Deadwax est 

narratif, mais aussi immersif par moments. L’intervention d’archives est donc également une 

façon de plonger encore plus les auditeurs dans  l’histoire. 
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2.2.3 Écriture 


Pour chaque épisode, j’ai procédé à une première écriture de texte. À la manière d’un script 

de théâtre ou de cinéma, je regroupais par paragraphe mes interventions et j’annotais 

également chaque transition, extrait sonore, voix off, etc. Après plusieurs lectures à l’oral, j’ai 

ensuite apporté des modifications pour rendre mon texte plus fluide et plus radiophonique. Je 

les ai lus maintes fois à mon entourage pour m’assurer que tout un chacun pouvait 

comprendre mes propos et saisir les idées principales.


L’un des plus grands défis était d’assurer une fluidité et une logique dans mon texte pour que 

tout semble couler de source entre les événements et les chansons. Il a fallu trouver des liens 

judicieux pour faire avancer l’histoire en amenant de manière naturelle des faits qui avaient 

parfois plusieurs années d’écart, et entre des acteurs qui n’avaient rien à voir les uns avec les 

autres. J’espère qu’à l’écoute de ce podcast, les auditeurs arriveront à saisir les liens que j’ai 

tissés entre les grands moments d’histoire et les chansons, afin de leur dresser un tableau 

global mais relativement complet du contexte socioéconomique, politique et culturel de 

l’époque.


Dans les textes, je raconte les faits historiques et musicaux tel un narrateur omniscient. 

Cependant, il m’est arrivé d’alterner ma position. En effet, j’ai fait le choix, à certains 

moments, de reprendre les mots d’acteurs de mes récits ou bien de citer les paroles d’une 

chanson. Dans cette dernière situation, cela me semblait évident, car je me suis engagée à 

analyser tout ce qu’un artiste et ses œuvres pouvaient nous laisser transparaître sur les 

événements et leur époque.


2.2.4 Enregistrements et montages 


Les enregistrements se sont faits dans une petite pièce avec une bonne acoustique. Pour 

chaque épisode, je procédais d’abord par un premier enregistrement de mon texte. Les scripts 

étant fort longs, je marquais des pauses à quelques endroits. Ensuite, j’insérais au montage les 

extraits sonores et mes archives. Ceux-ci proviennent tous de YouTube et étaient convertis en 

fichiers mp3.


Une fois ce premier montage fait, je procédais à une analyse de la qualité de mon texte à 

l’écoute et de l'insertion de mes musiques et des archives. Je faisais également écouter à mon 
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entourage pour avoir un avis extérieur et neutre. Ensuite, je modifiais ce qui était nécessaire et 

je réalisais un second enregistrement qui venait remplacer le premier, et ainsi de suite jusqu’à 

arriver à un résultat satisfaisant.


2.3 Contrainte rencontrées et solutions apportées 


2.3.1 Littérature et musiques


L’une des plus grandes contraintes que j’ai pu rencontrer est celle de la sélection 

d’informations et de musiques. La quantité était telle que mes recherches ne s’arrêtaient 

jamais. J’ai donc dû sélectionner et omettre volontairement des événements et des musiques 

par souci de cohérence et de légèreté. Ces absences ne sont pas synonymes d’insignifiance 

mais font partie d’un processus de synthétisation et d’esthétisme. Évidemment, tout un chacun 

aura sûrement des chansons favorites qui n’ont pas été sélectionnées, ça fait partie du jeu. Les 

événements ont dicté mes choix de chansons et les chansons ont aussi parfois dicté ma 

sélection d’événements. Pour assurer un récit qui soit clair et compréhensible, j'ai également 

choisi la chronologie. Les lignes du temps m’ont été indispensables pour m’organiser et 

m’aider à suivre une ligne directrice. Il m’est arrivé de faire une entorse à cette chronologie, 

mais je l’ai fait avec parcimonie, uniquement si c’était nécessaire et bénéfique au récit.


2.3.2 Archives sonores historiques


Lors de ma collecte d’informations, il m’est arrivé de ne pas trouver les archives qui 

correspondaient aux événements que je souhaitais aborder puisque je traitais des sujets 

principalement du siècle dernier. En effet, plus les faits étaient anciens, moins les chances de 

trouver des archives étaient grandes. De plus, certaines archives étaient tout bonnement 

inutilisables de par la piètre qualité sonore.


2.3.3 Écriture 


L’écriture radiophonique est une écriture qu’on acquiert avec le temps et l’expérimentation. 

De part mon expérience personnelle, je suis plus à l’aise avec l’écriture de presse écrite. J’ai 

donc dû faire attention à ne pas adopter une plume trop écrite. J’ai aussi été confrontée au 

sentiment que je devais tout aborder et transmettre pour combler les auditeurs, mais je risquais 

de les perdre et les étouffer sous trop d’informations. J’ai donc dû apprendre à synthétiser, à 

choisir et à prioriser ce que je voulais dire.
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2.3.4 Enregistrements et montages


La phase d’enregistrement a été la plus compliquée. Bien que j’avais déjà utilisé Reaper dans 

le passé, ce projet était nettement plus conséquent et technique que n’importe quel autre 

travail que j’ai eu à faire ultérieurement. Le premier épisode enregistré a été le plus complexe 

car j’ai fonctionné énormément en essai/erreur. La première faute que j’ai commise est 

d’avoir enregistré paragraphe par paragraphe sur deux jours. Évidemment, ma voix changeait 

de timbre en fonction du moment de la journée et cela s’entendait sur le résultat final. Une 

autre erreur a été d’essayer de faire des transitions entre la musique et ma voix en n’utilisant 

que des fondus. Le rendu était évidemment amateur et j’ai été forcé à chercher des solutions 

techniques pour m’améliorer. J’ai également été embêtée, car malgré mes efforts de montage, 

le son n’est pas le même selon le dispositif utilisé pour écouter le podcast (AirPods, casque, 

enceinte, etc.)


Faire écouter mes premiers enregistrements n’était pas une mince à faire non plus. Par 

timidité, pudeur et peur des remarques, j’ai dû m’efforcer de demander l’avis de mon 

entourage et ce fut très concluant. Grâce à cela, j’ai pu apprendre de mes erreurs et avoir 

l’avis de personnes qui n’étaient pas familières avec le sujet. Cela m’a aidée à vulgariser mes 

propos encore plus, à améliorer mon sens de la narration, de la diction mais aussi à être encore 

plus rigoureuse dans le montage. Plus les enregistrements avançaient, plus j’étais à l’aise avec 

le logiciel et j’allais vite. Malgré tout, c’est un travail très chronophage et fatiguant. Parler 

pendant des heures et s’assurer de ne pas faire d’erreur de prononciation, de langage et de ton, 

c’est un vrai métier qui s’apprend à l’usure. Je ne m’attendais pas à ce que ça soit si complexe 

et minutieux mais je pense m’être améliorée à force de m’être entraînée et d’avoir essayé.


3. Développement par épisode


	 Podcast 1 : 60’s : L’Amérique entre guerre et révoltes 


A. La justification du sujet


Ce premier épisode s’intéresse à plusieurs événements majeurs qui ont marqué les États-Unis 

dans les années 1960 et dont les dynamiques s’entrecroisent : la lutte pour les droits civiques, 

la guerre du Viêt Nam, et l’essor de la contre-culture. Pour beaucoup, les années 60 ont donné 
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leurs lettres de noblesse aux protest songs, une nouvelle forme de narration politique à travers 

la musique. En m’appuyant sur une sélection de morceaux emblématiques, j’ai voulu raconter 

ces luttes parallèles en explorant à la fois les revendications des minorités, le contexte socio-

politique américain, et les bouleversements culturels de l’époque.


En ouverture, j’ai choisi la chanson « Street Fighting Man » des Rolling Stones, sortie à l’été 

1968, alors que le monde connaissait une vague mondiale de révoltes en Europe et aux USA. 

Ce morceau incarne l’esprit d’une jeunesse révoltée, en quête de changement. Il illustre à lui 

seul les trois grands axes de l’épisode : le combat politique, la critique sociale et la 

mobilisation culturelle, faisant de lui un véritable hymne générationnel.


B.  Droits civiques et discrimination raciale 


Le combat pour les droits civiques constitue l’un des moments les plus décisifs de l’histoire 

moderne américaine. Dans cet épisode, j’ai choisi de retracer cette lutte en m’ancrant dans 

l’Amérique des années 60, encore profondément marquée par la ségrégation raciale 

institutionnalisée, notamment à travers les lois Jim Crow. Pour poser ce cadre spatio-temporel, 

j’ai ouvert l’épisode sur les premières formes de résistance : les boycotts, les sit-ins étudiants, 

les marches pacifiques, et des figures emblématiques comme Rosa Parks ou Martin Luther 

King. J’ai voulu montrer que cette lutte, bien qu’ancrée dans des formes non violentes, se 

heurtait à une violence constante : celle du Ku Klux Klan et des forces de l’ordre. En parallèle 

de ces événements, une jeunesse contestataire se rassemblait autour de la musique, en 

particulier le folk, pour faire entendre sa voix, à travers le mouvement des protest songs. J’ai 

choisi de présenter Bob Dylan, figure emblématique de ce courant, dont les chansons sont 

devenues de véritables hymnes comme « Blowin’ in the Wind ». Le rôle de John F. Kennedy 

m’a semblé essentiel à rappeler : son engagement, bien qu’ambigu par moments, a marqué un 

tournant dans l’opinion publique. J’ai ensuite choisi de parler de Sam Cooke, grande voix 

afro-américaine et militant pour les droits civiques. Sa chanson « A Change is Gonna Come » 

est à la fois un hommage aux siècles d’esclavage et de domination blanche, et une prophétie 

d’espoir liée à l’adoption imminente du Civil Rights Act. En miroir, j’ai encore parlé de Bob 

Dylan et sa chanson « The Times They Are a-Changin » car avec Sam Cook, tous deux 

incarnaient une même volonté de changement profond et de justice sociale. J’ai ensuite 

présenté le Civil Rights Act car c’est une loi fondamentale de l’histoire américaine bien 
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qu’elle n’ait pour autant mis fin à la violence. C’est pourquoi j’ai insisté sur l’été 1964, 

particulièrement meurtrier, pour rappeler que la reconnaissance légale ne signifiait pas 

l’égalité réelle.


Dans la deuxième moitié de la décennie, j’ai illustré le passage d’une lutte non violente à une 

revendication plus radicale, notamment avec l’émergence des Black Panthers et du Black 

Power, dans un contexte des assassinats successifs de Malcolm X en 1965, puis de Martin 

Luther King en 1968, et d’émeutes urbaines. J’ai choisi pour illustrer ça le morceau « Say It 

Loud, I’m Black and I’m Proud » de James Brown. Mon intention était de faire ressentir cette 

bascule, à travers les morceaux choisis, mais aussi en rendant compte de l’évolution du ton, 

de la colère et de la dignité dans les voix afro-américaines de cette époque.


C.  Guerre du Viêt Nam 


Dans la deuxième partie de l’épisode, j’ai choisi de traiter la guerre du Viêt Nam, qui 

constitue un tournant majeur dans la perception du pouvoir américain par sa propre 

population. Cette guerre, officiellement menée contre le communisme, était aussi très 

impopulaire et incomprise, en particulier par la jeunesse américaine. Pour introduire 

efficacement le sentiment d’incompréhension, j’ai d’abord sélectionné « I Feel Like I’m-

Fixin’ to Die Rag » de Country Joe McDonald. Bien qu’elle soit moins connue que d’autres 

morceaux de l’épisode, la chanson est devenue un symbole des protestations anti-guerre, et 

s’inscrit dans une grande liste de chansons anti-Viêt Nam qui ont été écrites à l’époque. J’ai 

ensuite choisi « The Unknown Soldier » des Doors, pour plusieurs raisons. D’abord, c’est une 

chanson relativement méconnue d’un groupe pourtant emblématique. Ensuite, l’implication 

dans la guerre du père de Jim Morrison ajoute une dimension personnelle à l’œuvre. Mais 

surtout, ce titre m’a permis de restituer la mise en scène de leurs concerts, où la chanson était 

jouée de manière théâtrale, mimant une exécution. Cela apportait une immersion sonore et 

visuelle pertinente pour le podcast. Pour finir, j’ai aussi voulu insister sur le sentiment 

d’injustice ressenti à cette époque, notamment par les jeunes enrôlés de force dans une guerre 

qu’ils ne comprenaient pas et qu’ils ne soutenaient pas. Beaucoup venaient de milieux 

modestes et une proportion importante de soldats envoyés au front étaient afro-américains. 

Cette guerre a donc cristallisé à la fois les fractures sociales, raciales et générationnelles. 

« Fortunate Son » de Creedence Clearwater Revival m’a permis d’aborder la profonde 

injustice sociale de la conscription. De plus, la chanson est devenue, dans la culture populaire, 
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une chanson associée à la guerre du Viêt Nam, fréquemment utilisée dans les films et 

documentaires à ce sujet. À travers cette partie, j’ai souhaité montrer que la guerre du Viêt 

Nam n’était pas seulement un conflit militaire à l’étranger, mais aussi une guerre intérieure : 

celle de toute une génération contre les institutions, les mensonges d’État, et 

l’instrumentalisation de leurs vies.


D. La contre-culture 


J’ai souhaité terminer l’épisode en abordant la contre-culture et le mouvement hippie, né en 

parallèle des grandes luttes sociales et politiques des années 1960. Pour illustrer cela, j’ai 

choisi « California Dreaming » de The Mamas and The Papas. La chanson est suffisamment 

connue de tous, que pour être associée au mouvement hippie sans nécessité pour autant que je 

la développe dans mon texte. Il m’était également impossible d’ignorer le festival de 

Woodstock puisque ce rassemblement mythique a incarné toutes les valeurs portées par cette 

génération : pacifisme, rejet du capitalisme, quête spirituelle, vie communautaire et ouverture 

artistique. Cependant, ce moment d’unité et d’utopie a rapidement été suivi d’un retour à une 

réalité bien plus sombre. Woodstock, en ce sens, a symbolisé à la fois l’apogée et la fin d’un 

idéal. Justement, la performance de l’hymne national américain par Jimi Hendrix et son 

groupe lors du festival Woodstock a quant à elle beaucoup marqué les esprits. De par son 

interprétation chaotique mais aussi politique alors qu’il n’y a aucune parole. Les États-Unis 

allaient rentrer dans une nouvelle décennie alors qu’ils étaient toujours en guerre en dehors et 

dans le pays.


	 Podcast 2 : 70’s : Danser pour exister, le disco au cœur des luttes


A. La justification du sujet 


Ce deuxième épisode se concentre sur le mouvement disco aux États-Unis et l’impact qu’il a 

eu sur les minorités. J’ai choisi ce courant musical car, bien qu’il soit souvent perçu comme 

hédoniste et apolitique, il s’est en réalité révélé profondément subversif pour une génération 

de personnes issues des groupes marginalisés comme les Afro-Américains, les Hispano-

Américains, les personnes LGBTQIA+, ainsi que les femmes. Le disco a offert un espace 

d’expression, d’émancipation et de visibilité à ces communautés dans une société marquée par 

les tensions sociales, les violences policières, la récession économique et les séquelles de la 

guerre. Ce mouvement a profondément marqué la culture populaire et a également été victime 
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d’un rejet virulent et d’une campagne de haine, révélant ainsi la dimension politique de son 

existence. Sous les conseils avisés de Françoise Baré, je me suis rendue à l’exposition « Disco 

» organisée à la Philharmonie de Paris.


Pour introduire ce contexte, j’ai choisi la chanson « What’s Going On » de Marvin Gaye, 

sortie en 1971. L’album homonyme incarne les préoccupations sociales du chanteur face à la 

guerre, aux inégalités raciales et à la détresse de la jeunesse. Ce morceau interroge 

directement l’état du monde et reflète à la fois l’inquiétude et la lucidité d’une génération. Par 

ses sonorités soul, l’album préfigure aussi les orchestrations du disco à venir.


B. Les minorités 


Pour illustrer l’impact du disco sur les personnes marginalisées, j’ai d’abord voulu replacer la 

communauté afro-américaine et hispano-américaine dans le New York des années 70. C’est 

une période de désillusion idéologique, frappée par la violence urbaine et la pauvreté. La 

restructuration économique avait vidé certaines parties des centres-villes de leurs habitants, et 

c’est là que se sont installées les populations afro-américaines et hispaniques, particulièrement 

touchées par la récession. La musique soul y était très populaire et accompagnait les 

revendications des années passées pour les droits des personnes noires.


J’ai choisi « Theme from Shaft », du film Shaft et interprété par Isaac Hayes. Le film s’inscrit 

dans le mouvement de la blaxploitation et incarne la revalorisation des personnes noires dans 

un contexte de stigmatisation. Le titre a quant à lui été considéré par beaucoup comme le 

premier morceau disco. Ensuite, j’ai souhaité rappeler que les racines du disco proviennent de 

la culture afro-américaine et de ses sonorités. J’ai donc sélectionné « Soul Makossa » de 

Manu Dibango, pour montrer comment, dès ses débuts, le disco s’est nourri d’influences 

venues d’ailleurs. Ce morceau est aussi une porte d’entrée pour parler des DJs et des 

premières discothèques.


Pour faire une transition entre la fierté afro-américaine et la place des femmes, j’ai choisi de 

présenter Gloria Gaynor avec « Never Can Say Goodbye ». Ce titre m’a permis d’aborder le 

rôle des femmes dans le disco, et plus largement l’émergence de figures féminines noires dans 

l’industrie musicale. Son succès en club, plus qu’en radio, était aussi un bon moyen d’illustrer 

le pouvoir grandissant des discothèques sur les ventes musicales. Je voulais aussi mettre en 
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lumière les croisements entre le disco, la libération sexuelle et la deuxième vague féministe. 

Les années 70 ont été marquées par des avancées majeures comme la légalisation de 

l’avortement avec l’arrêt Roe v. Wade en 1973 ou l’accès plus large à la contraception. Ces 

deux grandes révolutions sont associées à la liberté des femmes, mais cette relation reste 

ambivalente. « Love to love you baby » de Donna Summer m’a permis d’illustrer cette 

ambiguïté de la libération sexuelle : entre revendication et récupération par les hommes, qui 

valorisaient surtout la disponibilité des femmes, au risque de fragiliser leur sécurité et leur 

autonomie.


Enfin, les avancées du mouvement LGBTQIA+ sont indissociables de cette époque : des 

émeutes de Stonewall en 1969 à la première Gay Pride en 1970, en passant par le retrait de 

l’homosexualité de la liste des maladies mentales en 1973, les années 70 marquent un 

tournant. J’ai donc inclus Carl Bean et sa chanson « I Was Born This Way », bien que moins 

connue, mais essentielle pour illustrer l’évolution des mœurs envers les homosexuels, comme 

la nomination politique d’Harvey Milk et les revendications qui en ont découlé. Le disco et 

les pistes de danse étaient devenus l’un des rares espaces où les personnes queer pouvaient 

exister. Sylvester, avec sa chanson « You Make Me Feel (Mighty Real) », représentait une 

figure qui, par sa voix et son apparence, défiait les normes de genre tout en rassemblant les 

foules.


C. L’impacte culturel 


L’impact culturel du disco est souvent sous-estimé en raison de son hédonisme et des dérives 

qui en ont découlé. Pourtant, il existe une véritable culture de la fête et de la danse, propre à 

ce mouvement, et « Give Me Love » de Cerrone m’a semblé totalement adéquat pour 

introduire ce sujet. Le morceau passait en boucle dans les clubs. La naissance des 

discothèques, des DJs et plus particulièrement du Studio 54 est essentielle pour comprendre 

l’impact social du disco. Ce mouvement a participé à la création du clubbing, de la vie 

nocturne et même de la presse people. Ces soirées permettaient d’oublier les tracas du 

quotidien, dans une époque où l’esthétique, le look et la danse prenaient une place centrale.


J’ai également choisi de mentionner le film Saturday Night Fever, car il représente à la fois 

l’apogée du disco et sa réappropriation par les Blancs hétérosexuels, lorsqu’il est devenu un 

produit de consommation de masse, avant sa chute. Les Bee Gees, avec le titre « Stayin’ 
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Alive » issu du film, m’ont permis d’illustrer que, bien que le groupe ne faisait pas 

initialement du disco, il s’y est tourné comme tant d’autres, attirés par son succès. Enfin, « Le 

Freak » de CHIC m’a permis d’évoquer le Studio 54, mais aussi de rappeler que cette 

musique, devenue un phénomène global, était avant tout l’expression d’une fierté noire, 

portée par les artistes afro-américains.


D.  La haine anti-disco


Le disco est connu pour avoir été crucifié et ridiculisé du jour au lendemain par les fans de 

rock et les conservateurs. J’ai tenu à revenir sur l’événement de la Disco Demolition Night, 

qui illustre le rejet de cette culture par une partie de la population blanche et conservatrice, 

souvent sexiste et homophobe. J’ai voulu expliquer en quoi cette réaction disproportionnée et 

virulente venait surtout d’un rejet de l’émancipation des minorités. Le rock a été utilisé 

comme une nostalgie d’un ordre ancien, où l’on refusait la place prise par les Noirs, les 

femmes et les personnes queer sur le devant de la scène. J’ai choisi de clôturer sur la chanson  

« I’m Coming Out » de Diana Ross pour illustrer la peur de faire une chanson gay dans un 

contexte conservateur où c’était devenu à nouveau risqué. Elle m’a aussi permis de faire la 

transition sur l’épisode d’après qui allait parler des homosexuels et de leurs luttes.


	 Podcast 3 : 80’s : Années sida, années pop, être gay sous le règne 

Thatcher


A. La justification du sujet


Ce troisième épisode explore la condition des homosexuels en Angleterre au début des années 

1980, à l’arrivée au pouvoir de Margaret Thatcher, et l’impact dévastateur de l’épidémie de 

sida sur cette communauté. J’ai choisi ce thème car le sida a bouleversé le monde entier, et 

particulièrement les populations déjà marginalisées. J’ai centré l’épisode sur l’Angleterre, car 

Margaret Thatcher incarne une figure politique emblématique de l’époque, dont le 

conservatisme a accentué l’exclusion des minorités, notamment homosexuelles, au moment 

même où elles auraient eu besoin de protection. Ce contexte m’a intéressée car il révèle un 

paradoxe fort : alors que les homosexuels étaient stigmatisés et victimes d’une politique 

répressive, la scène pop britannique était portée par des artistes gays ou queer, souvent très 

visibles dans leur apparence, mais ambigus ou silencieux sur leur orientation. C’est cette 

tension entre visibilité esthétique et invisibilité politique que j’ai voulu explorer.
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Pour ouvrir l’épisode, j’ai choisi la chanson « You Spin Me Round » de Dead or Alive, sorti 

en 1985. Ce morceau pop et dansant a connu un immense succès à l’époque. Son chanteur, 

Pete Burns, figure androgyne et fluide dans sa sexualité, est devenu une icône de la 

communauté gay.


B.  Margaret Thatcher, conservatisme et homosexualité 


Dans la première partie de l’épisode, je m’intéresse à l’arrivée de Margaret Thatcher au 

pouvoir à l’aube des années 80. J’ai décidé d’illustrer le climat conservateur et compliqué 

dans lequel s’est retrouvée la population britannique, entre crise économique et grèves 

nationales. Dans ce contexte, afficher son homosexualité était dangereux. Pourtant, des 

figures comme Boy George de Culture Club ont émergé. Le chanteur était extravagant, mais 

discret sur ses relations, comme dans « Do You Really Want To Hurt Me ». À l’inverse,  les 

membres du groupe Frankie Goes to Hollywood ont choisi de revendiquer pleinement leurs 

homosexualités, en jouant sur le buzz pour y parvenir avec leur titre « Relax » et le clip 

associé, et cela a fonctionné. En parallèle à la scène pop, un groupe rock comme The Smiths a 

saisi l’opportunité de surfer sur les rumeurs en adoptant des codes gays, tout en ne révélant 

jamais leur sexualité. Leur esthétisme n’était jamais dans l’extravagance, mais les clins d’œil 

queer étaient fortement présents comment dans « Hand in Glove » et sa pochette. Cela leur 

permettait de plaire à la fois aux homosexuels et aux hétérosexuels.


La deuxième partie de la décennie a été marquée par un tournant plus politique, même au sein 

de la musique. Face à la répression croissante, incarnée notamment par la Section 28, j’ai 

décidé de parler du groupes Bronski Beat, qui étaient très engagés. Leur album The Age of 

Consent, avec les chansons « Why » et « Smalltown Boy », était incontournable car il 

dénonce les injustices et l’homophobie que subissaient les homosexuels. De leur côté, les Pet 

Shop Boys ont attaqué frontalement l’Église avec leur titre « It’s a Sin », un acte très 

audacieux pour l’époque.


C. Le combat contre le Sida 


La maladie du sida est apparue à la fin des années 70 et a mis fin à une certaine insouciance. 

En 1980, elle frappe de plein fouet la communauté gay, qui ne s’y attendait pas. J’ai choisi de 
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parler de Soft Cell, car lorsqu’ils reprennent « Tainted Love », ils ne se doutaient pas que 

chanter à propos d’un amour souillé allait résonner d’une toute autre manière avec le sida. Les 

homosexuels se sont retrouvés face à cette maladie stigmatisée et méconnue, sans véritable 

soutien des politiques et des institutions. Ils ont été traités comme des pestiférés, et cela a 

accentué l’homophobie. Il a fallut longtemps avant que le gouvernement et les conservateurs 

prennent les choses en mains et se mettent à sensibiliser à la maladie comme lors d’un spot 

publicitaire choc. 


J’ai choisi la chanson « Being Boring" des Pet Shop Boys, qui retrace l’expérience quasi 

universelle de ceux qui ont survécu au sida, mais qui, en quelques années, ont perdu tous leurs 

amis les plus proches. Enfin, j’ai décidé de clôturer l’épisode avec « The Show Must Go On » 

de Queen pour boucler la boucle. Freddie Mercury était au sommet de sa carrière et, bien qu’il 

fût une figure mythique, il n’avait jamais vraiment réussi à assumer pleinement son 

homosexualité. Mais, au dernier moment, pour donner un message d’espoir, il a osé avouer sa 

maladie et il en est mort le lendemain. Ce fut un choc pour toute une génération.


	 Podcast 4 :  90’s : Les Riot Grrrls et le paradoxe pop du féminisme 

radical


A. La justification du sujet


Le quatrième épisode est consacré au féminisme, d’abord porté par le mouvement Riot Grrrl 

né au début des années 90 dans le nord des États-Unis. Radicales et très politisées, les Riot 

Grrrls trouvaient en la musique un vecteur d’expression et de revendication. Des groupes 

féminins rejetant le capitalisme sont nés en parallèle du mouvement grunge. À travers leurs 

paroles, elles ont brisé des tabous en abordant frontalement des sujets tels que le viol, l’inceste 

ou les violences conjugales. J’ai souhaité montrer comment ces deux mouvements, qui 

provenaient des mêmes racines, se sont finalement séparés. Tandis que le grunge accédait à 

une reconnaissance internationale, les Riot Grrrls ont refusé toute forme de récupération ou de 

compromis, revendiquant une forme d’autonomie artistique et politique. Enfin, j’ai voulu 

présenter que, durant la deuxième moitié des années 90, le féminisme a été repris par les 

maisons de disques pour en faire un outil commercial, en l’injectant dans un nouveau 

phénomène comme les girl bands, qui lui ont fait perdre son message politique.
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Comme chanson d’introduction, j’ai choisi « Only happy when it rains » du groupe Garbage, 

mené par Shirley Manson. La formation s’est créée après la mort de Kurt Cobain, quand les 

groupes grunge commençaient à se perdre entre dépression et drogue. La personnalité de 

Manson convainc tout un public en recherche de sa nouvelle icône rock, et, en plus, c’est une 

femme.


B. Riot Grrrls et féminisme radical


Le mouvement Riot Grrrl est né aux États-Unis, dans la ville d’Olympia, au début des années 

90. Bien qu’il n’ait jamais connu une grande popularité, son impact sur les luttes féministes 

contemporaines a été considérable. Il a été incarné par de jeunes femmes engagées et 

profondément critiques du patriarcat et du capitalisme. Ce mouvement utilisait la musique 

comme un outil de contestation et d’émancipation. À l’instar du groupe L7 et de leur chanson 

« Fast and Frightening », ces musiciennes refusaient de se conformer aux attentes sociales 

traditionnellement assignées aux femmes. Leur posture choquait d’autant plus qu’elles 

empruntaient des codes d’attitude traditionnellement réservés aux hommes. L’attitude de ce 

groupe a inspiré d’autres filles à créer leurs groupes afin de divulguer leur message féministe 

et anti-capitaliste. Elles étaient en colère contre le contexte politique et social de l’époque, 

marqué par des scandales publics comme l’affaire Anita Hill ou le procès d’O.J. Simpson, 

révélateurs d’une société encore profondément sexiste. Je me devais de présenter le groupe 

Bikini Kill qui est le visage du mouvement. Leur musique incarnait la double dimension du 

féminisme Riot Grrrl : la dénonciation du patriarcat d’une part, et la solidarité entre femmes 

de l’autre. J’ai choisi leur morceau « Double Dare Ya » pour illustrer cette dualité, et bien sûr 

le titre «  Rebel Girl  », qui est devenu l’hymne emblématique du mouvement, célébrant 

l’amitié et l’admiration entre filles comme acte politique. J’ai également souhaité mettre en 

lumière des groupes comme Bratmobile avec leur chanson «  Cool Schmool  », car les 

membres du groupe se sont lancées sans réelle expérience musicale, prouvant que l’essentiel 

était d’oser prendre la parole et de se faire entendre comme lors du festival Olympia 

International Pop Underground Convention.


Certaines de ces filles révoltées avaient aussi vécu des traumatismes liés aux agressions 

sexuelles, viol, inceste, etc., et la musique était un exutoire face à des traumatismes vécus. 

Pour présenter la manière dont étaient encore traitées en société les affaires de viol et de 

harcèlement comme celle de Mike Tyson, le groupe Heavens to Betsy et leur chanson « My 
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Secret » étaient un bon exemple, car ils illustraient les thèmes que pouvaient aborder sans 

tabou les filles Riot Grrrls.


Après que le féminisme ait été récupéré commercialement et que les Riot Grrrls aient implosé, 

les figures majeures du mouvement, comme Tobi Vail, ont poursuivi leur combat à travers des 

projets comme le Ladyfest, tandis que Kathleen Hanna a fondé Le Tigre, un groupe électro-

punk engagé, dont la chanson « Deceptacon » reste l’un des titres phares. Ainsi, j’ai voulu 

montrer que, même si le mouvement Riot Grrrl n’a duré que quelques années dans sa forme 

originelle, il a ouvert la voie à une nouvelle génération de musiciennes et de militantes prêtes 

à prendre le relais.


C. Le grunge


J’ai choisi d’insérer aussi l’histoire du grunge dans mon épisode, car il est intrinsèquement lié 

aux Riot Grrrls. Les deux mouvements sont nés aux mêmes endroits, entre Olympia et Seattle, 

les acteurs se sont côtoyés et partageaient aussi parfois les mêmes idées. C’est ce que j’ai 

voulu expliquer, notamment avec l’anecdote sur Nirvana et leur titre «  Smells Like Teen 

Spirit  » inspiré de Kathleen Hanna. Seulement, il est évident que leurs trajectoires ont été 

totalement différentes puisque le grunge a connu un succès mondial dès le début des années 

90, alors que les filles Riot Grrrls sont restées underground et en vase clos, se confrontant à un 

sexisme agressif.


J’ai choisi de présenter Courtney Love, car elle était un peu un ovni entre ces deux univers. 

Elle avait un pied dans le grunge et le showbiz, de par son mariage avec Kurt Cobain, et aussi 

de par son groupe Hole, qui connaissait un certain succès notamment avec la chanson 

« Celebrity Skin ». Et Love revendiquait aussi son féminisme de par ses fréquentations avec 

des groupes féminins. La chanson « Violet » illustre bien son combat contre le patriarcat, tout 

comme l’anecdote avec Harvey Weinstein. Le paradoxe voulait pourtant qu’elle ne souhaitait 

pas être associée au mouvement Riot Grrrls.


D. Le féminisme mainstream et les girls bands


Au milieu des années 90, le féminisme radical des Riot Grrrls s’est essoufflé à cause de 

problèmes internes de représentation, mais aussi à cause des médias qui ont tenté de les 
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diaboliser et de les ridiculiser. Cependant, l’esprit du girl power avait un potentiel marketing 

pour les maisons de disques. Elles ont alors injecté cette mode de la sororité dans des groupes 

musicaux créés de toute pièce, à l’image des Spice Girls. J’ai souhaité montrer comment le 

féminisme avait été manipulé par le marketing pour finalement devenir un produit de 

consommation qui a fini par nuire aux femmes. Ce girl power pop a participé à la transition 

des messages hétéro-normatifs sexistes, avec des normes de beauté strictes imposées aux 

jeunes filles. Un paradoxe face au féminisme du début des années 90. 


	 Podcast 5 : 00’s : L’Amérique en alerte entre attentats, guerre et paranoïa


A. La justification du sujet


Pour ce dernier épisode, j’ai choisi d’aborder la guerre contre le terrorisme survenue en 

réponse aux attentats du 11 septembre 2001 à New York. Le peuple américain a été épris d’un 

mélange de peur et de choc mêlé à un grand besoin de vengeance, porté par un patriotisme 

exacerbé. J’ai voulu raconter comment le pays, sous la présidence de George W. Bush, s’est 

engagé rapidement et sans réel recul dans une guerre contre un ennemi désigné comme le mal. 

L’Amérique a d'abord lancé une intervention militaire en Afghanistan, puis en Irak, à la 

poursuite d’Oussama Ben Laden et de Saddam Hussein. Deux conflits coûteux, tant sur le 

plan humain qu’économique, dont l'opinion publique finira par se détourner à mesure que les 

mensonges d’État, les bavures militaires et les abus de pouvoir sont révélés. Et le monde de la 

musique a été tout aussi divisé face à ces conflits. Cette période marque aussi le début d’une 

ère de surveillance massive, justifiée par la lutte antiterroriste. L’État américain a mis en place 

un système de surveillance de la population, alimenté par une peur de l’autre omniprésente. 

Cette militarisation du quotidien a soulevé des inquiétudes croissantes pour la liberté 

individuelle et le respect de la vie privée.


J’ai choisi en introduction la chanson « Testify » de Rage Against the Machine, sortie en 

1999, donc avant les événements que je vais aborder. La chanson est un plaidoyer anti-

gouvernement Bush où le groupe fait référence au pouvoir de l’argent qui dirige tout, à 

l’image des personnalités puissantes dans le monde. Zach de la Rocha chante en boucle : 

« Qui contrôle le passé (maintenant), contrôle l'avenir. Qui contrôle le présent (maintenant), 

contrôle le passé. » Cette phrase résume parfaitement le climat que je vais explorer dans cet 

épisode.
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B. Choc et vengeance 


Lorsque les attentats sont survenus, ils ont créé une onde de choc à travers le monde, car on 

n’avait jamais rien vu de tel. L’incompréhension, le traumatisme et la sidération dominaient. 

C’est pour évoquer cette atmosphère lourde que j’ai choisi la chanson « Politik » de Coldplay, 

qui illustrait parfaitement ce climat de choc et de traumatisme. Très vite, un sentiment de 

patriotisme a uni le pays pour surmonter le deuil et, dans le monde de la musique, beaucoup 

d’artistes se sont exprimés pour donner du courage et de la force aux victimes. Mais lorsque le 

deuil s’est transformé en soif de vengeance à travers la guerre contre le terrorisme, les voix se 

sont polarisées. Ce sont alors les artistes country, comme Toby Keith, qui ont soutenu le 

président, tandis que les autres se sont montrés plus discrets, de peur de provoquer un tollé et 

d’être considérés comme anti-patriotes. Les chansons country, à l’image de « Courtesy of the 

Red, White and Blue », étaient des appels à la revanche, à la violence et à la fierté américaine. 

Contrairement à la guerre du Vietnam, initialement très contestée, l’intervention militaire en 

Afghanistan puis en Irak a d’abord bénéficié d’un large soutien populaire, car cette fois, les 

États-Unis avaient été attaqués sur leur sol et il y avait un ennemi clairement désigné avec Al-

Qaïda, ce qui permettait d’unifier les colères et les peurs.


C.  Guerre contre le terrorisme et un pays divisé 


Une fois la guerre lancée en Afghanistan et en Irak, les premières critiques ont commencé à 

fuser, notamment autour de la légitimité du conflit irakien. Malgré la présentation d’un 

dossier censé être solide devant l’ONU, les preuves avancées par les États-Unis, notamment 

sur l’existence d’armes de destruction massive, suscitaient le doute. De plus en plus de voix 

s’élevaient pour dénoncer une escalade de violence disproportionnée sous couvert de 

préemption, et j’ai choisi la chanson « 2+2=5 » de Radiohead pour illustrer cet état d’esprit. 

La Grande-Bretagne a aussi joué un rôle important dans cette guerre contre le terrorisme 

puisqu’elle a soutenu les États-Unis de près et qu’elle était aussi fortement présente au 

Moyen-Orient. Cependant, le peuple anglais, à l’image d’Archive et de leur chanson « Fuck 

U », a lui aussi émis des doutes quant à cette guerre.


Pendant le premier mandat de Bush, plusieurs scandales majeurs ont contribué à fragiliser 

l’adhésion du public : les tortures révélées à la prison d’Abou Ghraib, les accusations de 

manipulation portées par le réalisateur Michael Moore dans son documentaire Fahrenheit 
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9/11, ou encore l’échec à prouver l’existence des armes de destruction massive. Malgré cela, 

Bush est réélu en 2004 et c’est l’incompréhension pour beaucoup car la guerre perd de plus en 

plus en popularité. Les Américains qui le soutiennent sont vus comme manipulés et bêtes 

comme le dit Green Day dans son album American Idiot. Je l’ai présenté car il est peut-être 

l’album qui est le plus connu dans la culture populaire pour avoir été l’album anti-Bush par 

excellence et c’est celui qui va présenter Green Day comme un groupe politique. Peu de 

temps après, le groupe System of a Down, composé de membres issus de la diaspora 

arménienne, a sorti un double album : Mezmerize et Hypnotize. Ils étaient fortement inspirés 

et critiques des événements mais j'ai choisi la chanson « B.Y.O.B » parmi d’autres car c’est 

sûrement l’une des plus connues du groupe et qu’elle me permettait de faire un lien direct 

entre la critique de Bush qui était la même que celle de John Fogerty avec « Fortunate Son ».


Enfin, j’ai décidé de mentionner l’affaire Pat Tillman qui avait fait grand bruit à l’époque 

puisqu’elle a montré au monde jusqu’où pouvait aller le gouvernement dans la propagande 

pro-guerre en mentant même sur la mort de ses soldats. Le groupe Pearl Jam, connu pour être 

très engagé, en faisait justement écho dans leur chanson « World Wide Suicide ».


D. Surveillance de masse et besoin de changement 


Après les attentats du 11 septembre, les États-Unis ont réagi non seulement par la guerre, mais 

aussi par une transformation en profondeur de leur politique intérieure. Dans ce contexte, le 

Patriot Act, voté en urgence par le Congrès dès octobre 2001, a marqué un tournant : sous 

couvert de lutte contre le terrorisme, cette loi a accordé des pouvoirs étendus à la CIA, au FBI 

et à la NSA, en matière de collecte de données, d’écoute électronique ou encore de 

surveillance d’Internet. Ces droits ont inquiété beaucoup de personnes qui ont estimé qu’ils 

étaient plus dangereux que le terrorisme lui-même. J’ai choisi pour illustrer ce thème l’album 

Year Zero de Nine Inch Nails, sorti en 2007. Il est basé sur un monde dystopique hyper-

surveillé et contrôlé par un gouvernement autoritaire grandement inspiré de l’Amérique de 

l’époque. La chanson « The Beginning of the End » installait parfaitement ce sentiment 

d’oppression et de fin du monde futuriste lié à l’émergence d’Internet et de la surveillance de 

masse. De plus, j’ai pu faire un lien avec les divulgations choc d’Edward Snowden qui 

surviendront plus tard. 
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4. Regard critique sur le projet 


4.1 Avis sur le résultat final


Je suis globalement satisfaite de ce mémoire-projet. J’ai réussi à atteindre mes objectifs de 

cinq épisodes dans lesquels j’ai réussi à transmettre ma passion et l’expertise que j’avais 

acquise à travers ce long travail. J’espère avoir relevé mon défi et qu’il plaira autant que cela 

m’a plu de le faire.


Je pense cependant que je dois encore m’améliorer sur mon articulation et mon ton, qui a 

tendance à être trop rapide. Mes textes, quant à eux, pourraient être encore plus 

radiophoniques, avec des phrases plus courtes et percutantes. Bien que je pense avoir acquis 

de nouvelles compétences en montage, il pourrait être plus propre et soigné. Évidemment, le 

plus grand défi dans ce genre de podcast de vulgarisation, c’est la sélection d’informations et 

la manière dont on les amène. Faire des choix a été dur, il y a toujours des choses que j’aurais 

aimées incorporer en plus, mais je pense que cela aurait desservi le récit.


Le choix d’avoir réalisé un podcast engagé était un risque. J’ai appliqué une subjectivité 

assumée sans qu’elle n’altère la rigueur de mes recherches et de mon travail. Je voulais 

justement dépasser la position du journalisme musical rock classique, qui a tendance à 

s’effacer lui-même et ses valeurs lorsqu’il traite des artistes et de leurs chansons. 


4.2 Limites et réflexions sur la réception potentielle


Deadwax est un podcast engagé, ce qui ne peut pas plaire à tout le monde. Certaines 

personnes préféreront ne pas avoir l’avis du journaliste/narrateur lorsqu’on leur raconte une 

histoire. Par contre, il pourra peut-être plaire à des personnes sensibles aux thèmes des 

minorités abordés, et le podcast leur ouvrira la porte à l’histoire de la musique par la même 

occasion.


Le fait que Deadwax se focalise sur la musique et l’histoire anglo-saxonne est aussi un risque, 

puisqu’il peut en freiner certains, notamment ceux qui ne maîtrisent pas bien la langue et qui 

pourraient donc moins s’intéresser ou entrer dans le sujet. Au contraire, certains auditeurs, qui 
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ont été freinés toute leur vie par la barrière de la langue, pourront finalement découvrir la 

culture anglo-saxonne grâce à ce podcast.


Le format de série de cinq épisodes de 30 minutes est un format qui peut plaire, car les 

auditeurs vont pouvoir suivre chronologiquement l’avancée des luttes sociales tout en 

musique, durant un laps de temps attractif, ni trop long, ni trop court. Le fait d’aborder cinq 

décennies permet de toucher une grande tranche d’âge où il y aura toujours une musique qui 

rappellera une certaine nostalgie ou un plaisir à un auditeur, qu’il aime Bob Dylan, Sylvester, 

Nirvana ou Coldplay.


4.3 Hypothèses de publication publique


De par sa position subjective, je pense que si Deadwax devait être publié dans un média, ce 

serait dans un média libre et engagé, pour que son discours ne détonne pas et atteigne les 

personnes ouvertes à ses idées. Radio Nova, par exemple, pourrait convenir.


Si le podcast était diffusé sur des plateformes de streaming comme Spotify, Deezer, Apple 

Music, etc., il ferait face à un problème de droits d’auteur. Si Deadwax est indépendant de 

tout média, il faudrait alors que je m’assure d’avoir d’abord ce qu’on appelle les droits de 

synchronisation, c’est-à-dire l’autorisation de l’éditeur de la musique et de la maison de 

disques pour utiliser cette musique. Une fois que j’ai reçu leur aval, je dois ensuite obtenir le 

droit d’exécution, qui est une autorisation qu’on reçoit en demandant une licence à la 

SABAM sur leur site MyUnisono . Au vu des musiques que je traite, de leur ancienneté et de 7

leur provenance, il me serait impossible d’assurer cela.


Une autre solution serait de lancer ma radio privée. À ce moment-là, la SABAM met à 

disposition, sous le nom de marque Unisono, une licence qui me permettra d’utiliser 

librement leur répertoire, mais encore faut-il que toutes les musiques que je souhaite utiliser y 

soient incluses. Si je rejoins une radio publique, alors j’aurais accès à un panel de chansons, 

comme par exemple sur Classique 21, mais le problème serait le même pour les archives de 

discours et de reportages qui proviennent d’autres médias. Ils sont aussi soumis à des droits 

d’auteur, et il faudrait alors que je les cite moi-même plutôt que les diffuser tels quels.
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 4.4 Projet de suite  


Si je devais envisager une suite pour Deadwax, je souhaiterais peut-être le sortir du format 

podcast et le diffuser en une émission radio qui serait idéalement étalée sur deux heures 

comme par exemple l’émission « Radio Manœuvre » sur RFM. La première heure serait la 

partie narration, lors de laquelle les musiques seraient diffusées en entier afin de faire profiter 

les auditeurs. Quant à la seconde heure, elle serait dédiée à un invité avec qui je débattrai et 

où j’approfondirai les sujets abordés, aussi bien sur les minorités, sur les faits historiques ou 

sur l’histoire de la musique. Deadwax pourrait alors être une émission radio hebdomadaire, 

qui ne serait plus axée sur une décennie complète mais peut-être plus focalisée sur une 

minorité, un mouvement en particulier ou un événement historique majeur. Par exemple, une 

émission dédiée uniquement à la Section 28 ou bien au Studio 54. Cela me permettrait de faire 

plus d’émissions, d’enrichir les informations et d’entrer en détails auprès d’un spécialiste. 

Cela rendrait aussi le projet plus vivant, puisqu’au lieu de lire un texte, il y aurait de la 

spontanéité et des échanges.
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manière dont la musique a reflété les luttes sociales, politiques, 

économiques et celles des minorités de son époque. À travers l’analyse 

des paroles, d’anecdotes sur les artistes, leurs performances et leurs 

trajectoires, le podcast propose de lire la musique comme un véritable 

miroir de notre société. 
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